
3ème dimanche de CARÊME  B 

    Jésus, véritable et nouveau sanctuaire 

Evangile Jn 2, 13-25 
Jésus entre à Jérusalem. Il chasse les vendeurs du Temple : 
« Cessez de faire de la maison de mon Père une maison de 
commerce ». Il étonne quand il parle de relever le Temple, 
s’il est détruit, en trois jours. Après sa résurrection ses 
disciples comprennent : il parlait de lui.                                                                           
Tout comme les juifs de Jérusalem qui aimaient leur Temple, 
nous aimons nos édifices, nos lieux de prières. Pour les 

chrétiens, ils sont le lieu privilégié de la présence de Dieu, du Christ pain de vie, de 
la rencontre, de la prière, du partage. 

 
 
 
 
 

 

Chant             Nous sommes le corps du Christ, 

Chacun de nous est un membre de ce corps, 

Chacun reçoit la grâce de l’Esprit pour le bien du Corps entier (bis) 

 

1.Dieu nous a tous appelés à tenir la même espérance 

Pour former un seul Corps baptisé dans l’Esprit 

Dieu nous a tous appelés à la même sainteté. Pour former un seul Corps … 

2.Dieu nous a tous appelés des ténèbres à sa lumière. Pour former… 

Dieu nous a tous appelés à l’amour et au pardon. Pour former… 

3.Dieu nous a tous appelés à la Paix que donne sa grâce. Pour former… 

Dieu nous a tous appelés sous la croix de Jésus-Christ. Pour former… 

                                                                                                                       

Approfondissement 
Le P. Paul Murray O.P. écrit ceci :  
Le nouveau temple sur la terre, le vrai Saint des Saints n’est rien d’autre que le 

corps du Christ Jésus. « Détruisez ce sanctuaire et en trois jours je le relèverai. Il 

parlait du sanctuaire de son corps. » (Jn 2, 19). 

« Ne savez-vous pas que votre corps est un temple du Saint Esprit, qui est en vous » 

(I Co 6, 19). 

Sur ce sujet de la dignité de la personne humaine, Yves Congar cite une phrase 

surprenante du saint orthodoxe Nicolas Cabasilas :                                                                                                                                         

« Parmi toutes les créatures visibles, la nature humaine seule peut être vraiment un 

autel. »  Congar lui-même écrit avec audace : « Chaque chrétien a droit au titre de 

« saint » et au titre de « temple ». Ce sont des affirmations extraordinaires.                            

Ce qu’elles proclament, c’est que la vie humaine ordinaire est maintenant d’une 

certaine manière sacrée et les détails quotidiens, communs de cette vie ne sont pas 

moins sacrés : Quand vous êtes dans vos casseroles, c’est le centre, c’est l’autel. 

Quand vous êtes allongés sur votre lit, votre lit devient l’autel. Quand vous lavez la 

vaisselle ou descendez la poubelle, vous êtes l’autel. Vous foulez une terre sacrée. 

Tout moment peut être le moment. Tout lieu peut être le lieu.                                                                                       

 

Le théologien Joseph Ratzinger réfléchit sur le sens du sacré donné par le Christ et 

demande : Le monde entier n’est-il pas désormais le sanctuaire de Dieu ? La sainteté 

ne doit-elle pas être pratiquée en vivant sa vie quotidienne de manière juste ? Notre 

adoration divine ne consiste-t-elle pas à être des personnes aimantes dans notre vie 

quotidienne ? … Le sacré peut-il consister à autre chose qu’à imiter le Christ dans 

la patience simple de la vie quotidienne ? Peut-il y avoir d’autre temps sacré que 

celui où l’on met en pratique l’amour du prochain, partout et à chaque fois que les 

circonstances de la vie l’exigent ?      Bulletin UISG n° 155 - 2014  
 

Dans son message de carême 2024 le pape François nous dit : 

« Durant le Carême, agir c’est aussi s’arrêter. S’arrêter en prière, pour accueillir la 

Parole de Dieu, et s’arrêter comme le Samaritain, en présence du frère blessé. 

L’amour de Dieu et du prochain est un unique amour. Ne pas avoir d’autres dieux, 

c’est s’arrêter en présence de Dieu, devant la chair de son prochain… En présence 

de Dieu, nous devenons des frères et des sœurs, nous percevons les autres avec une 
intensité nouvelle : au lieu de menaces et d’ennemis, nous trouvons des compagnons 

et des compagnes de route ».  

 

Prière  
Seigneur, accorde ta bénédiction : 

à l’incroyant qui, sans te connaître, te sert avec amour dans ses 

frères et sœurs. 

à celui qui entre en passant dans ta maison et te demande la paix. 

au peuple des baptisés qui forment ensemble ton Eglise sainte. 

à nous qui t’implorons et te rendons grâce en ce lieu. AMEN. 

• Qu’est-ce que cette page d’Evangile me révèle sur la personne de 
Jésus ?  

• Qu’est-ce que ce texte semble révéler sur l’homme ? 
• Y a-t-il un lieu de prière (église, chapelle, …) que j’aime 

particulièrement ? Pourquoi ? 
 


